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AEE Le tronel caacell quard Faonneur,. i reli;lon et la bo ne foIic I'i emruinent pa.I1s6 de.AN, T

Québec, VIERGREDI, 27 Juin 1849,

LOIR IES ECOLE. ex2cuterli tioi ; et pareilement, les com-
mis'sair4 dl'eles qui auront le bonne foi

ng"g un maitre ouicne rnaitresse pour
aucun arondî entt, pourront payer le1
prix convenîu à t ellemaigre u(u nitiaresse,

.nonobsta nI tîque le nmbre des enlaits qui
afuront rég bremeint fréquenté l'école1
n'ait pas été sullisant îI'après les dispos-

Statuts rro'ucinaux. tion.le la 27e section précitée.1
XX. Que le surintendat des écoles

VICTORIA. CIIAP. 5o. pourra refuter le unant le l'allocationi
pour uie antée quelconque à toutei uninici-

Acte pour anender it li des letaLes itu palilé dont les comnmis'aires d'éroles nt-
Ba-Canada. (30 mai is1.9.) rnit pas, rendul es ennlcpesu îîuiflsanîs, ac-1

ite et Fna. compagnés les .preuves, de l'emploi des de-1
iiCus des écoles provenant d'une saurce

XVIII. Q.ne, nonobstantt oute rhosîe quelconque pour les années précedentes1
o.tnneen la 26e section du dit acte pré. ou aucune d'icelles.
cit et en.d'nutres parties îd'itelui, lorsque XXI. Que lu rétribution mensuelle ci-de-

dessyndies d'école ,dissidentes auront été vait Mentionne tue sera pas exigible pouri
chòisis et auront établi une ou plusieuirs faire partie titi fonds des écoles par rapport;
écoles di-sîdentes Ildans uirine municip at- ux enfans fréquentant une école-modèle,1
lité scolaire, et que-les dits yndics ie se- ui une ole de-filles séparée, ou un écolei
ront pas satisits des arraigeains faits tenue par fnllem conmniuiiauuté religieuse, for-1

urce<leniiicnt par les r'onunisaires d'é- int un arrmdissement d'après les dispo-
coles deli dite municipalité par appiort ait sitions du it ancte précité et de cet acte ;1
recouvrement et a la distribution 'te la ro- mais telle retribuion, attumontant établi1
ibatiaoni, 1l, pourr-mont, u moinînyci d'une dé- pour les autres enfans dans la municipalité,1
<Iaraiuon iar cnt à cet- etlet adressée aui sera exigible par linstituteur directenient etz

président de cîoimmissaires d'écules ayatut pu,olr suto usage, à mons qu'il t'ait été con-i
le. premier jour de juillet d'un e at unnée venu tu(Vlte rétribution dill'érente.1
qui smon<e, oltir le droit t.: -percevoir XXII. Que le secrélaire-trésorier pour-9
i'innLmes, pour l'année- suivaite et pour ra, à la discréton des conmlissaires d'écu-1

imîites learinées à venir où ils seront en les, recevoir tîne rémunération de 4 pour
.'Xilte'C,. cnlnïm .te.s s yndies lcales 100 au lieu dn deeux et demi pour cent, cri
dissidenitesa urèsda-lui, la cotisation im- la imni.ère et pour les fins mîîentionntîées eni
posée sur les huabitanuts dissidens lui auront la 31e section iu di t acte précité.
ümgniié leur dissentuimtenfitpar écrit contfor- XXII L Q'ien cas îe dillicultés graves au
tément au dit acte précité, ou le signi- siujet les écoles danst utne mnicipalite sco-
lieront aux temps et en la m.manièreP pour- laie, lorslu'il deviendra nécessaire pour le
u ci-dessus ; et les lits synîdies surintendantt is écoles, de se transporter

auront droit, en tel cas, d "'tenir co- suc les lieux pour y porter remède, ou pour
pie dc la oltisation cil force, des listes obtenir les renseilnemt, et qu'il en serI
d'enfats en ltat de fréuenter les écoles empt:b ipar les autres devoirs de sa char-
et aures hdocumuenus entre les miSi ; r, mtu t' mialidie ou autre etaise, il sera

nissiras d'écles ilt de lemu r seine- illisible titi gmouverieur de noueere à chaque
t:ire-trésorier, concernant la régie future fuis qu'l et sera besoin cuir la représenta-
îles écoles dissieites; les lits sylics îionu titilit (uintelant les école:, une per-
pourrontuwsi recevoir le mîîonitant le la songle coniveinable pour remplacer le surimu-
lmtribution mensuelle par rapport aux en-i tendant des écoles ait sujet de telles diicul-
amil de tels pareis ou maitres dissidenis, el tés, avec touts les pouvoirs idont il est revêti,
laire toutes poursuites et autres actes quel- - moil que ces puroirs ne saient autre-
:sOnquaes pour le recouvrement de la diteà mnt tiis et limtites danu s l'ode coute-
rélribution mensuelle ; et ils seront une illenat lt nomîtitatit du dit lodpuité.
rurporation pour les fins de leurs propres i Xi'. Que lnorsuucune évapuio
écoles et disticts d'écoles et auront drut les ,Ipriétés sur laqutelle p s étre éta-
de recevoir dt surintendant des parts du bie a r mprtition ou ctisliaiti our les lites
l'ids gétnéral les écoles ayant la mmèue coe ie strun etn existence, soiu oitur le
proportion vis-i-ius du mnant entier tes c 1mié ou pur la unicipalité particulière
ssmmes accordées de tempsà autre à la dont il c'a u ou que les personnes eutre
dite municipalité et une semblable part it lies mains desquelles telle évaluation sera
fonds de construction ; et les dits sytdies ' ea ar
auront le droit d'établir leurs propres dis- ' ' relusenoit, sirsotitttiatitiiîparécrit,
tric ,d'écoles disti ts ds- u é lig-erot, ldix joursatprès telle somma.
ticts établisîtiarnctstsa d'écule ttion, d'eu rtettre et délivrer aux commius-

esadits et abfroutles. m esdo oiai e ts e sero eit t il i oles t'unemunicipalité scolaire y
sitieai rt smmedevoirse diét tS que a droit, ut à i ui r sertaie-trésorier

souisux óms dvorset énl:ts .ue inilal tiu une copie certifiée(de la dite'
les dits commissaires d'écoles quantà la a aue cpi certifiée adie
lutureitietu et l'empîîloi des deiiieus lîtr eux é tîtîut loi, (laquîuelle oi:ou certifiée v.raie
er is, à la reddit ioi et à leia el de ari pearla î nnmiime qui a uira ainsi l'original entre

leuts Cuiits, et autres d tiiotàres y re d us mains, erai lbi île sit contenu jusqu' a
m ets u n q es , e t a u r m a ti r e y e - p tuv e d u c ou tra i e ,) le s d its c o uiiii is a i e s
lcs queonqus,'et pourr onst tre re l - écoles pourrontt en tout temps, après telJ

Plae ar le gouverneur en conseil ou leresoungincpcdràlalreare
Suintendant des écoles tdtnsî<toits Iez,<el refuis oi égigence, pjrocéder -à'tIli Fire faire

eo asitr trois coutiseurs par eux nounmms et auto-
eommip issuires d'éoles v eussent etc risés à cl efltet su les dits commisaires,
ts it luiréeu toujours, qu'aprèes telle sous titiumois îe leur élection oui nomina-J

uceratui de régie utséparée, s'il i'existe tiotn ngligent le faire faire à qui de droitucune otisation, ou i la entisation, n l mmation ci-dessus tiréquise pour obtenir
un convint ps les dits syndlics pourrontt, îmi ou ria inal oi la copie de la li vn'iluta-

proes ms îe j iret et ut dCe ihiqiie ion, iu, sois trois mois de leur dité életionu
topcder a faine telle ctistio ouiiii mitiationi, négligent, dans les cas ci-

h mr, confornéinienlt au dit acte dessus mentionné s eut cette section, de fai-
aults ditshabitats dissidens. Et pour re faire telle évaluation dans leur iunicipa-utteles dits synmdieus seronut teusuu et• idi

n entfiernttenu efourn lité scolaire, chancun (les dits commissaires
iýlusat Parles pirésentes tenus île fournir seaatsiuui'im unnl l 2ls

suit ln nétat par écnit et Lisser- Ce, psil neae .

ta aumuîîl' udîn l ioini deux d'entre eux, duetitraitt pour avoir mné gligé de faire faie la
nfa iûl iai d s LtnitIu fréx d'q u e n ex, edut dite som mia tuion, t e toutre d'une a m oeî
ulauihr dsenfants frqueuta telles de cinq helits ciuiirant, par chaque jour
Ic di ssidentes t m s vanlt ue les lits cotunissaires nfront été ainsi
i d remiers jours de Janvier et juillet, en dólaut, dansles cas ci-dessus mentionnus

de a de it ttIe le dit t urint end nt à a porté e de faire u ire eux m s ies la uite é l tion
faire le partage convenable des dits lfonds îdoflretir utez;adite éaluation
némralet de construction. pourvu toujouirs que lorsqu'une évaluation

applicable 'i imposition( le la dite réparti-
21 te lx*iedue nonobstant le contenu le la tion ou cotisation pour écoles seri en,exis-
e t n du dit acte précité, I'allocation tenice, et que les puersoniies qui eut seront
em colespourm être accordée dnuts toute îdépousitaires 'refuseront ou néggeront d'en

munlitó scolaire par rapport à toute remettre et délivrer confune ci-dessus soit
o ledanstarronidissemieit le laquelle le le dit ciligmial,.wit lu dite copie certifiée

snere enfais en ge de fréquuenterles sous dix jours irs la dite sommation qui
Ces aura été d'ai • oi.% unequ i

qlu t 'aiumo gu e, qu ui- cuit e aura été faite, chaque telle Ier-son-
i p a té actuelloment fréquen- u encourra pour tel refus ou néghgener.,

pmb dants tut le cours unme pénaitt Je £5. courant, et pour cha-
re, lorsque les coqiuissai- que telle copie duement cert:fie, amsi re-

lu nt de oxnne fi travaillé tise e-délivrée telle personne aura droit1

à recevoir des dits cîiaissaires l'écoles ani
somme de £2. coiurant, et pa llus; pour- u [ !E 1
vut que tuuiltt copie partielle d'itlit. -évtla-t r
tion phltis étendulîîe qitquant iti territoire, ne
comprenant que ce qui se rapporte en icel- BELA PATRIE.
le à telle îîuîiîi palité scohire, sera regar-
dée comimeesuillisatte.

XXV. Qne les personneîs atoirisées à
faire l'évaliatioi les propriétés sur laquelle
putiese être établiei tlrépartioi ocotisa- L- trisn ie t.quandil'honneur la
tion pour les écoles, dais aucune uniîîîtîci-. re tion1 et «taîonne iii i ie'civiroiient pa"
scolaire, cii lotit teiips à l'avenir, auront
droit de se transporter ch1ez les proprilti-
res ou occupanîs, de fiire la visite des pro- Q1 0 1BEC, 27 JUIN, 1849.
priétes, et d'exiger les dits propriétaires out - . _._-_.__.

occupants d'icelles toits les renseignemens
propres à aiJer à la conitfction de la diteu )épeches Télégraphiques

dvaluanon ; et en cas île refus oit demt- ég
pechient de laisser les dites ptLrsonnes TirîlsniisOs tor p Ami de la Religionî,
ou aucune d'elles vaquer comme ci.dessus1
à faire la dite évaltition oit de leur donne.r\ r nles ditsrenaeignement uoeotnAr.,n 2 juin, 7 ~. 20 m. l. .1.
coupable de tel refus ou enpêéemlitiient cin- Aucun changement dans les mai chés
courra tue penitéi de £2 10s. Courant. depuis lederiier rapport. 4 maisons en,

XXVI. Que-lorsqueit ute évaluation de pierre le taille et i 4. étages, rite Welleng-
pro'riés, sut' Jaquelle puisse être établie toit ont été vendues hier tt iBureau tiu
la répmittitile oit cotsattion pour les écoles Shéritf pour £800. Le terrein le 90
conine susdlit, dans aucune municipalité pieds le froitsir 100, aurait îuité £ 1-00.
scolaire, setrfaite à l'avenir, elle ne pour- Elles appartenaient à M. Fuilly. Temps C
ra être amendée quc par l'autorité qui air- Irai et plaisant. Vent Norl-Oiest.
ra ordonné sa conittea ii ; et la repartéiion NtiYornx26tjin,tî.l. .
ou coltiation fondée sur telle évaluitionie n .
pourra être amendée iue par les commis- 73 ties td Choléra et 38 morts lepms
saire d'écoles , et itOn iautrement, et elle le iernier rapport.

pourra Pètre par les dits i-omissaires 'é- Pritr HiL .- Le brig Ida cnt à l'an-i
coles cin lit îtamiire et danim le temps d'ail- ure à Nev-Castle avec 10 paIIssagers ve-i
leurs établis nu dit a-te précite, ou etn nant i la Californie avec $300,000 en
tout autre temps pendant la durée poudre d'or en lingots peant puis de 7 lb.
île lecpr charge. Sr. Louis.-26. Le Choléra ne dimi-

X VII. Que la lace e rtia. Terme moyen, 100 morts Parfonds commun des écoles a ppartenant ai j.u.
Bas Canada, qui n'a pas encore été recla- Jur
tuée tiu lpayée, sera ippropriée par le nu- ' ouve')-Onr. :us.--~. Les der-
rinîtenldant tdes roiles, soius l'autorité dut ires nouvelles du Texas, annoncernt ueli
gouvernetur nciionseil, àader a achever |'s S: cmvages ommettent de grandes cIL-
les IaiisoIs eles actiuellemtieit conne- prédaitioIs.
cees, oit à ci bair le nouvelcs, ou à lire .Krch. de Xew- York.--Potassu $5,5u
des réparations ctisiidérables aux a e- 5,6-2 ;l'erlasse :5,'0 ; Fleur connIno l
ies, de la maire qu 'il jug'ra être la plustaIt:C, . ;[l.,5 l île rouet $·l.,62.--La chia-
avantageuse paow I avatcemensit de lédu- luti îe l atempérature a cauist utrecruent-
cation élémentaire.ececdcholéra,

X X V I lI. Q ue Ill S la e mî e etioli n d t P H I i \ E i P H c iuuléra
acte préeité, ser abrogée, et que depuis - - pLADELPIE-26 .- as
et aprés la passationi de cet acte, auctne et 1 9iniort- uIi cluera depuis le drier

Personne qlui agira comntnttine coiisentpourll* ý r'appoît'. 'litioitêtre, a.d
fiure l'évaluation des propriétés, sur la- -_ "_L"__
quelle puisse étre fonidée coune susdit la N m u ant chmé la St. Jean I
répartition ou coutation pour les éco!es, 13aipti 1t-,IIouls eoit luvonsdonner. ujtitr Je
sais posséder des biens m eubles ou it - d'hi qu'us die ille. ( tîjendr-
meubles idans la mnicipialité oui il aildlu lîiteltteleil.~ Vtdeiaub dottans t a mumipes u î t, gra étanut le joir- île la St. Pierre, notre journalc
au montant dle cent livres courant, encur neparatra as.
ra tile pénalitéde £~ . s. courant,a l pr sar ti pas.

.,.. ... .. 11 tsieirsarticles retîais lalttue lailce. 2
moins que tel ctiseur nie sit autrement ex-
etmpté par la loi de telle qualilication.

XXIX. Et qu'il soit statu, que, no-
iobstant le contenu dut 10e parugiplhe de
la 5Oe section du dit acte précité, les insti-
tuteurs tenus id'après les dispositions d'ice-
lui de subir titi examen devant le bureau
d'examinateurs, et d'être munis d'uni bre-
vet de qualneation il'époque diu premier
juillet 1856 seront tenus aux mêmes l'or-
inalités et obligations aussitût après le lire-
mier jourde juillet 1852.

XXX. Qu'à compter titi premier jour de
juillet dernier, il sera alloué titi suriiten-
dant des écules £225 par année pour tim
Secrétaire, et £175 par année pour titi
clerc, aux lieu et place tcs allocations
mîîentiottes au dit acte precité pour les
tmtmeus lins.1

XXXI. Que totutes les amendes ou pé-
nalités imp>oses par cet acte et par le dit
acte précité seroit poursuivies et recou-
vrées avec dépens devant uit juge le paix
dans le comté ode atînt cour de cir-
cuit, nmais non devatauicun autre tribunal,
sans préjudice aux actions maintenant
iendantes, et que le montant d'icelles fera
partie du fonds local les écoles cinta mna-
iire établie titi dit acte précité, dans la
municipalite scolaire où elles auront été
encourues.

XXXII. Que cet acte î'all'ectera que
le Bas-Canada.

ANNONCES NOUVELLES.

Certificats des Eaux de Plantagenit.-P.
ADilbtAR.

ENCANS.

Peinture, Vitres, etc.-W. D. Dupoi..

Le Globe dit qu'un jeune homme et titn
eifait sont tombs dans la chte Niagart.
Oun ie counnîait pas encore les particulaites
le cet accident.

Acatic-LTURIn.-Dinus le message du
président de la république française, nous
remarquons le passagesuivat : depuis le
20 décembre 21 t'ermes-écoles it élé
créées, ce qui avec les 25 déja existantes
forme 46 feries-écoles.

La Crise du Canada,
'il

J istilicatill le lh iconldilte de

Lord Elgin
et

DE SES .\IINISTRES,
relativement au

BILL de L'INDEMNITE' des PERTES
Causées par la Rébellion.

P.R ALEXANDER NAcKAY, ÉcUYr.R,

, Avocat de M iddle-Tcmp.,c.

Londres, is-.1
Suite et Fint.

. Pendant la courte durée le inasmi rec-
tion, lt destruction de la propriété, conmnme
dans le Haut-Canauda, tomba danb le Bas-1
Caadla, amis a m plus haut dégré, sur les
iunocents cuoue sur les coupables. Dans

plusiuurs cas, elle fut aussi injustifiable1
que dans le Ht.t Carialua, tandis que dans(
d'autres. elle fut accomagnée d'un dégré
de férocité panTiubure. 't. Duns une circons-i

«Éii yi$. Emi t4,

ta r ce, îîtn corps'i re i ;é, et
et igmii, i ur' la frontière, firentitm unl'

ente danntitivillage f'inadicn-Fri i
Ils qîlltèreit leurs fîniilcs, itfauieicî ei
ienr ,retoiirintrent calter . Ils isi0m- t
partotit oiù ils 1pass it la crainte' i t P'é-
pouvaite, arachaint sur un gib m: pr.-
visé, aux habitants terrifiés, les nricîet
qu'ils pouvaient ivoiru lit1iijt des ininum g<
Ge fît ainsi que la Ioyteii de Glenrin
fuit établie jusqu'à l'é% ideiice dans l e
harnois. C't>t le <eite destruction inutile
et inj'stiliable q t l'on veut aiijoird'ulii
indîlerîtiser, et c'est cete indenitt que le
parti McNab voudrait liire refiser, sur le
soupçon quelque vague qu'il soit, que les
rcélaimarits on t été impliqués dans la ré-
bellion. Le Chronicle voudrait les olbliger'
à prouver leur loyauté avant qu'ils putissenlt
établir leurs droits à l'indemnité. Na i il
ute petit en étre ains. La perte des bieni,
est une des pénalités dela tralison mlheu
reuse. Ui nombre considérable de per.
sontnes ont été privées de leurs btienn, en
toutu ei cupartir, sans avoir mème été
accusées île tahison, et tait ul'elles ni'oit
pas été accusées le ce crime, oit n'a pa,
le droit de leur faire prouver leur loyauté.-
Qu'on considre cette matière >ous quel-
que point de vite que ce soit, il ne petit
exister une ombre de raison pour refuser
celte inleinnité, à moins qu'on ne cnîsi
dére comme raisons suflisanîtes de ce refus,
le rétablissement île la minorité au pouvoir,
ou le fait quie ceux qui recevront cette ir.-
deminité, seront des sujets anglais avint
dans leurs veines du sang franais ailieu
uiî sang anglo-saxon.
" Ceci i conutiît à examiner le point

sur lequel on a rélpandit les erreurs les plus
dépourvues île fiondement, que la querelie
sus citée par le Iili d'indenité est iue
guerre de races. Pluieurs ont été induits
à croire que les deux partis et, présence
.iit d'un itté, les Caietens-Français, et
le l'autre, 1ýs Canadiens-Anglais et autres.
La population du Cantada-Uni ct (n ce
moment d'environ 1,500,000 aies. Sur
ce nomnbre, environ 7S0,000 sont dans le
3as-Ctaada, et environ 720,000 dans le

lHaut. Dans le Haut-Canada la popula-
tiot est exclusivement Anglo-Saxonne,
tandis que dans le Bas-Canada, le chiflre
îles Anglo-Saxons n'excède guère 130,000.
Ce qui donne 650,000 pour la population
Canadiene-Française et 850,000 pour la
population Anglaise le toute la province.
D'où il suit que, si les partis sont ci lutte
l'un contre l'autre comne on le prétend,
c'est-à-dire, l'administration et les Cana.
diens- Français d'in côté, et McNab et les
Anglo-Sixons de l'autre, l'administration
serait vraiment ci minorité. Comment
donrt se fait-il qu'elle possède une majorité
ni considérables, la oinyenne de cette ma-
jorité ayant été dans toutesles divisionis sut'
le bill,de30 à 32. Cette majorité dans ire
chambre le 8. 1.membres équivant à ttne
majorité de 2-12 dans une chambre iom-
posée le 658 représentants. Celai sient
sinplmet ile ce qu'il n'existe pas de divi-
ion île ipartis comne on le prétend et que

le bill î'ilalpas créé une guerre die races. Si
tel était le cas, le parti McNab urait ;it
grande majorité, tandis que le tai t il ie
compte u'une très fifible miorité. C'est
lorsquil a déployé sa plus grande ferre
qu'il 0 moinIttré toite a faiblese. Et
qu'est-il advenu le cette purtion des Anglo-
Saxons qui n'obéissent pias aux ordres de
McNib et de ses organes ? Elle n'est unime î
la opultin "Fraçaise. C'est de la
bIone un inu et de la fusion, des deux races
que l'admrxishationî tire toute sa force.
Et ce nî'est pas seulemet une fraction, mais
la plus grande partie îles Anglo-Saxons qui
vit ainsi dans une parfaite union avec les
C Àmtadients-Franlçais. Le ministère actuel
avec tous les Français, entraite avec lui lu
ajorit des électeurs Anglo-Saxots. I! a

l'appui de la majorité des représentants du
IIaut-Canada. Il te faut pas oublier que
tots les représentants libéraux de la partie
Anglo-Saxonne de la Province représentent
des comtés populeux tandis que la Pluparr,
sinon toits les représentaUts 'Tories, repré-
sentent de petits comtés, des bourgs pourrii,
les Horshamts et les Yarotuths du Canada.
Ainsi, avec la majorité îles électeurs, .on
peut dire que le miistère à l'appui du tous
les grands collàges électoraux du Haut.
Canada. La clique MeNab-Serwood .ne

peut en ce nomneut compter plus de _50,000
dst4 tout le Hrui-Canud . ~l lai dat

No1 94

~etîcel ou iiEfl4CTiOit, ;i



¶lM~ ~ -~'dt?~~I'~ '~~ ~Amide la Religionet 1dela Patrie tlA î;i . -ui

même toute lå tin anglaisdu Bs-
Canada, le n'mbf&entèr le se partisans
n'excederait as 380,Ó00 Elle aurairce
nombre à opposer au700 0 restant dan;
le Haut-Canada. D~.n4 î'tant de loiôt
les Canadien 'ýanà s 1et'làn'n)es Ai
glo-Saxons régler la queatioltellre eikla
turbulente clique de 'opposition:i n'urait
qu'une bien faible chance le sucrs. Mais
si à cette majorité Anglc-S' lisne. 
ajoute tote la masse Canalenne-Fran-

pile '!as.don au tiniistère une force que
ses adversaires ne peuvent regarder sans
devenir, fos de rage. Qu'on ie vienne
dnnc plus nous ifarler güerre de.ros,
La division des .partils surle biaua'liet,
de prouver Pe\itence de cette gierr,
donne:des preaives encouragenntes d'ue,
fusion et, non d'une lutte de rades. Vbiel,'
la divisia iles partis suc ebill: . our,
650,000 Canadiens-P-aiçais, plius 70,000
Anglo:Saxons TTotal, 1,120,000 : Contre,
380,000 Anglo-Saxons.

Q'on réfléchisse;bien. Si quel-
que. chose pourait donner bien· à une,
gîlerre de races dans:la province, cl serait
d'avoir deux poids et 'deux rgesures pour
les deux races lifférertus qui hbitnt;
et c'est ce que lopposition travoile à.efrec
tuer, et que Lord Elgin et son misitère
font tous.leurs elirs pour prévenir. . Le
but du bil: d'indemnnit est simplement de
faire- en, faveur dei Canadiens-Frariçais
ce qui a été fait sans un seul murmure e"
faveur des Haut-Canadienc. Les pou-
voirs qu'il donne à la commi>ion .d'enquê-
te sont ilentquement les rnêmés que ceux
donnésau Commissaires du -aut-Cat adas
par l'acte de 1840 amendé par .celui de
1841.: Tel étant le cas, i rle billest ejeté,
les Canadiens-Français appreidront par
le rejet-de ce bill que la grande barrière
qui les empêche d'obteir justice, est leur
origine. Ya-'il rien .de plus propre, de
plus calculé' à créer une guerre de
r 'acea? .

Mis lesTories du Canadla disent et
ua.avocats ici, répètent, quen admet

tant qu'e le gouverniement poewéde une
majrité .ariementaire t epresentant la
nussede.laptpulatiori et les Anglo-Saxons1
eix-itmens, en autant que la Chambre
dAîenib,ée actue. n'a pas eét6 élhe en1
contemplation d'une telle nesure, Loird
Egin aurat dû par déférte -au sentiment.
d'hutili m'aii',tt contle bill, dissoie.
dre le parvient et eut uipplcr au peuple.
Mais pouirqui avit secours a une ho.-

utin,'ltsqu'aicu ana>innie 1 .nte
enIrie~paalement et s'admsiisiration ?
" 1?orPc¿eqe ddens "ceuîx quiiuiiunem
cette pretiole -parlement, et l'aduu
tistration sont, su-r cette quistion, en

antagonisme avec le peuple. Mais c'est
au peuple à étatllir, à proiauer cette aita-
goimisne. L'a-tl'il fait'ilien aiu contrai-
re ; il a approuvé ses représeiants dans
tout ce qu'ils ont fait. Pas u seul mem-
lare libéral de l'une ou de u'attre sectioi'
de la province, n'a reçu le plus léger in-
dice ie détaprobatio de la part de :,es
élerteurs. Lord Elgiîi a bien ltit de ne pas
cons.dérer les rèves bruyant,; d'une facti"n
comme l'expresions du hopiiion publique
sur cette quetio i et rienl ne petit être
plus absuîrde pour une minorité, que de
demander la disseoltiuon, loraque -le parle-
ment l'adinitîistration et le peuple sont tous
trois en harmonaie parfaite. Ciotmle preu-
ve dle l'état réel du l'opmiion publique, nous
voyons que des assemblées ont lieu partout
dan-ile Hauti-Canada Anglo-Saxoin, poulr
exprimer la coniaice que les habitants
de cette partie de la province ont cin Lord
Elgin, et pour teioigner toute l'horreur des
actes 'renétiques et.atruces qui ont dernié-
remni t eu beu à Montréal. Si les Tories1
ava:enit laonit"fiunee que le peuple. était
avec eux, ils devaient persister à denan-
der la dissolution du parlement. Mais
en chaigeaint leur position comme ils 'ont
fait derièrement, et un demandant le rappel
pel de Lord E!ginils ont virtuellement ad-
mis qu'ils étaient cn minonité. Decmander
le rappel du Gouverneur-Général parce-
que dans sa marche.politiqtie, .il a , défère
à Ilopinion de la grande masse du. peuple
exprimee par la voie constitutionnelle duî
parlement, c'est le digne pendant de toute
la conduite, de ceux qui vieiienit de prou-
ver leur loyauté huer l'éumeute et l'incendie.

"l De plus, on ajoute cmmte accusa-
ion contre le gouvernement que la Cham-
bre Haute, (le Conseil Légilalif) a été
organisée (packed) pour assurer la passatun
du bill. Cette accusation est une de celles
que huppuiim a proféréees noun pas tant
dans la vue d'en obtenir quelque résultat
en Canada, que d'nifluencer le gouverie-
ment et le peuple atnglais qu'elle supposait
ignurer l'état réell JO la question. Près de
neuf mtois avant la preiire démaruhe .au
sujet du bill de- l'idemnité, c'est-à-dire,
ea septembre dernier, qities* nmieuibres
fureunt ajoutés au Conseil Lugislatif. Cette.
idiiot était nicenauaire puur sauver du
m,éÏris la Chambré Haute. Lu nsomcîbre!
de ses se nmembres avait diminué et ses
dôlaberatfions étaient très irrgLilièreiient
suivie. O'% t -ourla tirer du diaeredit
dans lequel elleétait tamblée et non dans
le but de favoriser asasatiin d'une iie.
sure 'pa r uu êre qu'un >ang ailueau lui fut

ialtr à.la epuque - que ntouts venonas de
-or, veauur,. ,.

h L ilI ayant passe par toutes les pha'-
es.cpaileumenaîairess un Canada, la -scène
est u'iantenat- itansportés sde i1aontréal

a .le s. .-Las Bireau Ctuial souien-
d+-tu Lrd Eaign i -u réatt a.t-ih quel-

que attre alternative ? On as beaucoup

-~ - re"'-u s-a'-' - -- ,-.- . -.

parle des outrages que.c- bill sanieelle stir 4snent impérl, et urieut tuuné leurs vutes
la coîuronne, des dangers auxqels il ex-yers une nouvelle epstence-politique. Si
poe:peînîaire, et dei risques atixqulels il as- janmais l'aneih a liéu ille ne era pas.
sujett lu aprovjnce.i Cependani, il ne faut -ausée par l nérable frajtion d'un paîrm
q'un pea de réflexlqi pouryoir que lhon'n ouvert du manteau du iorysme ranipatt
jneur le laOCoarariiiiè,l'intégrité de.lPempire 4u pas.sé, uaaiuspar l grande 'lnnasse d'un
e'le reposudi Ganada. demandent tuc la peuple offensé.et nécouteit.;:-Que le bill
ancunu du gouvernement. imprial soit ed'ndenité soit approuvé, et que le gou-

donuéeà àcette mesure. 'Lgouvernen veruenent responsable ait son plein, essûrt
u'ajouteraiit'eng'hanuuneur iii m a. digieÔ 'udan-ls Proviace,et: l Canada:emeurera

de la Cotarulneenir'ianat mine igne. de dis .lngtemps, là. clonie la 1lusà prospère, lui
îînction entire es différente* clases.de se plus'paéible ef'la plus:respectable;d0 Pem-

i. . .-..uJ:ct. p''J/-- ai amnoïque. -

Lei Cagniens-Franças e-r' termne ici ret exaimen, - nynt
nadient sont égaent ses ujet5. Il eige ieumpthije criois, 15ergagemlielt pris en cin-
d'eux tou's la mmine allégeanice, et il fait Io- nençant, de démontrer mue le nill d'Ii-
fesion de les traiter sur un ued d'égalité. dentité, était iaina tiqupble taunt soaus le
Il a maimtenant une noble occasion de imlon- rapport de sot meriteitrnsaquî, que sous
rerqu'il egra enu ers' eux avec la plus pngr- celui de la poionis es purties 'qui y son

faite jusice. .11 ie peut sans imaleceice et concerièa. J'ai déluuenuftir eu'il ótit stri-
et an.iinjstice, ifucr à mes sujets fian- ieien i.coifoi nue à lua mulcstlre adoptée pas
çais ce;qiau'il a déja accordé a à etjeis d'o- Is.tories pour le Huait-Canada, mesure
rug'ne angiaise, quand bien mdme,la masse contre laquelle a ucune neix ne 'est elevée
xatiû'iule cee derniers 'y opuiait. A ni ein Canada ni en Angleterre. J'ai aussi

-pi us forte raison, il ne pent le refuser pour établi que ce bill n'était que le complniment
obéir aux ordres d'une minorité de ces de la imîeautre originée par ces tumes tories
sujets. ;, - : . -. pour lefBas Canadia conformément au pré-

Il èst également évident que des.raisons cèdent par eux établi pouir le alut-Calimi-
liées"à P'artégriué de leniireekigenitlasanci- da cil d'autres teines, que lés libérasux
Lon <it bill. On a, 'la fis,; accordlé' aut ont fait seulement ce gue lés tories avuirent
Canada le gouvernement responsable. Si eu l'intention defaireu.'*
cette conce-ion siguifie quelque chose, elle J'ai prouvé, que cetté mesure fut elle en
signmie que dans toütes'les affuires locales, elle-inène sujette à objection, il 'appar'
le peuple du Canîada doit étre laissé à lui tient pas aux tories du Canada rii àleurs
mime. En du.) e. termes, que les affaires défenseurs ici de faire cette ubjecion. Alai
locales du Canada doivent à l'avenir tire coinme celte inuesuré n'ct pas en ellié meême
réglées par les majorites parlementaires de sujette à objecibn, Il>uoni tccuisés ie faire
la province. 'J'ai' déjà 'démiontré que le le la résista.nce à utne neuire inntttdqaable
bill d'Indemnité est unie mesure locale. Le cn elle-tuèmne, et qui nion seuleiteènt origine
peuple du Canada s'est solennelleinent pro- d'eux, mais encore est cbnforie à us p.ré
noncé en faveur de cette mesure que le cédent-itnuîttaqjuuable èînbli par eux-Itmêmte .
Bureau Colonial ne petit lé. avuier sans J'ai ausai'démontré qu'elle n'a excité au-
abroger virtuellement le gouverneient res- cune guerre ade races ismais si elle était dé-1
ponsable dans la province. vouée, le désaveu créérait cette 'guerre

D'après ia c'onduite qu'il a tenue depuis qu'elue est une question purement locale,s
qu'il est ai tBureatu Coloniali, le Comte qui doit par conséquent être laissée exclu-
Grey n'est 'pas hnrge à proposer ou sivemeint à la-déci>ion titi peuple Canndien;
iuéiei à penser à adopter une semblable et que 'honaneurde la Couronne, 'intégrité
dhémarche. 1.l. JHIiwes, comme noua-se- de l'empire et la traiqiuillitfé de la province
crétaire respunsabie, nous orre tuie garan- seraitent compromis par tut tel déiaveu.
ie additionnelle à cet égard. Dè.avoiuer Avant démaiontré tout cela, je laseI n tpies-

le bill, serait retourner u vieux svstène tion entre les mains du(I Bureau Chial
le gouverner la prövince par le Bureau Co- convaintuu queje suis, que LOrd Grey juimli-
lonial, systèime qui a pallié, s'il n'a pas fiera la colitance que le peuple Cantadien
ju-tifié la rbellion. Trouuverr-t on ntit repose en lui, en approuvant en cette cir-
J i nd d'èîaten Angleterre qui, s l'époque constance, ha conduie feinte;'nmae et
Ouù notas vivon., vtdra pruposet de owuie- noble ut Gutveneur-Geneiai.
tir atm pieluvoir, par.' une aide étrangère,
lune faction .de la province en o)pposition Veantes pas .Ita.n.
diiete avec la volonté de la graade niase
du peuple ? Cependant,' c'est ce que lop-
îuîuuaosn en Cianada ira aille fectuer.' Il -Par D.,'Dupont. .
ne faut ni -l'gIIoager ni la tromper. Pcmnt Vît t tc
Qu'elle eahe que u cile veut re.sisir le
amuvoir, il faut qu'elle e rende agréable PAR ENCAN.

an peuple ; que la source de son autorit- Seront vendus parle tousigtnu a u:\magn-i
iloit être le suffrage populaire, et non sins de MO. 3O0RE. & GRAIN-é
venir du seul appui du gouvernement imipé- GER & Cie, AUJOURI'IUI, le 27
rial. C'est parce qu'elle craint d'trc éter- du courant,

ettlleiment condunée à lutter ave. "pi ad- A DEUX HEURES.
versaires pour obtenir l'appui du peuple,
que Popposillon tory a dernièrement pro-. TOUT leur fnd le vtres auniaies oami
leré le cri coupable et traître d'annexion. prenant les grandeurs suvantes ena
Nous avons derinierciuent beaucoul elnteni- caisses.
du dire que la loyauté de l'Ulster était une 81 x 71 9' x ', 10 x 8,
loyssuté de dou::e sols (six penny Loyalty); 12 x 10, 1. x 10, 14 x 12,
tuais celle des Tories dut Canada n'a pas 16 x 12. 18 ; 12, 20 X 14.

plus de valeur. Toute la morale du cri des 600 Quarts du Blanc de Plomb de Ja-
Tories se réduit à ceci :-Si le gouverne- mes s cie,
ment .anglnis ne les maintient pas au pou- 27 quarts île pentures blanched'Arms-d
voir en dépit de l'opposition du peuple, ils trong.
ne pourront demturer plus longtempsfidé- 222 do. do. noire.a
les à /a couronne. Et cependant, tel est le « 272 do. d(o. Bruit Espaiignol.
parti que le Chronîrle soutient, vers lequel 29 do. dho. Verte.
I. Gladstone, eu dépit de ses convictions, 11 do. do. aautne.

parait pencher,que Lord Stanley favorise. 2 do. do. Jautnme Chôme.
et que Lord Brouighamt, avec son z'le 2 do. do. Bleuie.
nouveau-né poaur le Torysme impérial seIn- 29 do. do. Routge de Véuise
ble disposé à prendre sous sa protection. 2 Caisses de vert de Brunswick- d
Mais cumule le pa rti Papineau de 1837, le 6 do. Sel d'Epsoim.
piati tory dIe 18.9 est muaintenant mort. Il Comme tots les articles ci-dessus seront
s'est sicidl i minie pour le bienI dît Ct- veridlu sns lisrsrv pu r clore îles coisi-
nada atmiumilirtu dies feux qu'il a nllumés dans gnations, les marchands sont priés de don-c
Montrôal. Une atutre considération qui nier leur attention à cette vele.p
doit engager les hommes l'état d'Angle- W.D. DUPONT,
terre à donner pleine action au gouverne- Québec, 27 juin, 18-19. E. & C.
ment responsiable en Canada, est le danger
auquel on expose l'empire en mé- PAR ENCAN
at le gouivernem.ent iisîuérilaux Sera vendu NARDI, le 10 juillet procain, le

querelles de partis ade la province. TERRAIN de l'ancienne maison d'école du
Quant 'aux affaires locales, la politique Faubouurg St. Jean, située au coin des rues Ri-
suggère que le poils du gouivsrneient an- chelieu et so. iAugustin, contenant:-

glais ne doit se faire sentir d ns aaîcun les PIEDS de fiant sur 60 piedss îlerofondeur.
bLains de la balance i car rien ne pourrait i a/ Lve scntese fera ut les lieux aà UNrheure

Iaprès mridi. oui pourra coîutuîitre d'avarice les con-
plus promptement ou plus ciiiplèîeimuentI "l i.dlvente ets'adressanta nsossiwi ilsoi
aliéner les airections du peuple Caanadien Bureau, Haute-Ville, rite S. Joseph.
pour la Mère-Patrie, que de voir sur toutes CEîS, M. DEFOY, notaire. I
les questions paurement locales, le gouiver Québec, 25 juin1849.e
nement impérial l'allié de ses ennemis. - -_---_-_Q___r-

C'est cette politique. fata!e qai s failli ame- j3ureait dt pr auîx]îîondies.
ner, ily a dtuze tns, uaneemrement de H p
'eimpire. Y retourner maintenantt serait QuEr ru 14

hâter une nouvelle et heureuse révolution Québec, lerajuin 1849.
eni Amérique. ... A' est p e prsen''d"nn°"""c"ux"des''"i"-

. diés muin'on as encore payé l'intérêt échi
Plusieurs nous disent que les dernier. u'lls doivent en vertu deieurs oligations du ter

troubles en CanDdu auraient dits être éccnbre 17 ed. S fusiamnu payeriunne-
diatement au soussigné, sinon et passé le ler juil-prévus, et mnène lredits, coine le résultat et prochain iis seront tousuindistinctement poursui-

nécesaire ie la snratiito lonnée au bil pr vis.
le goauverneur. Mais ce n'est pas t oits ce FEU3XGLACKE3%IEYF.R. d
point de vue ' que cette affaire - doit - EAUX MINÉRALES
être considérée. La quietion est, quel se-
rait aujourd'hui l'état de la Province . DE PILANTAGENET.
cette sanction avait été refusée? L'ad- E soussigné ayant été nîormé sieul sent a
niiistration se serait retirée, des électidns 1, 4 Qétbec pourla vente de ces Eaux célò res,a
sanguinaire. auraient et li'eu, et le peuple ln é ér d' qu'rmer il e ttoye de Qiuébec-to ià
serait le nouveauaorti" vainqueur de la lut- IHOTEL DE HATEPR. ci-devant de VANNO.t
te. •L'admi nitraion de nouveau aurait VoUS No 1 rue desJardins, Haute-ville, où il
été réinstallée au pouvoir, le bill reintro- est nmaiintenant prta recevoir et à exécuter tous
duait et <la nouveau soumis au outverneur. ordres donttle'pu te voudra bien le favoriser.

s's'ai. •mtaPrix la. 1b galon ; 3s.la.douzaine de bouteilles.,I
- iais e nu e temsu les quatu-e cinqutié- P DEA, .me upeuples canadien -auraient perdu .~A gIen5t.

toute confianco en l'horneêteté du gouîvernc- Québec, 25 jeaiI i9. Agent.

-"'s eux qui ;dô.ueut. -ý

t ANALYS -

des eaux des sources "e

Plitageiict.ý
L'ES EAUX MlNERALESDES8SOURCES.

DE PLANTAGENET sont fortement sali-
iles et contiennent ae 4uantifô'considér Ale des
composés de Blto)l E et'd'lODE iiGiquels cette
cln ,ais soet Ma4Uiescdndùrés grande
partie'de leur VERTU MEDE.CMALE.Ellit:
contieuueîtan outre ulule grande prZportit dema-

mdseal'ttde Buciibonate un eolutioliu J'aiý
souis >ujne analyse 'utieutio une quau!ité,de
eagtx.de le prôpriétairest, CHu.gianocez rn'a'
procurées etj'ai obtenu'les ]ésaltts suivan

Une livre (as o-r du poids) pesant 71000 grains
couumleitt :Grains.

cnldOrarede soude - 816 00
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de dux -95480

Chlorure de magiésie 1,716à4
Bromure de magnésie 08635

Carbonaede chau - 6,23301'
Cal bona"e.de magméié * 6,23301
Carbonate de fer 06-.18
Silice' 4000

Total des ingrÈaiens solides. 92,17607
Eau 6,9078232d

7000OOOOtt

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Conenait eau pute 1000. Commeje n'ai pas re-

cue leau mls oaUrce, jene pais détrrmer la
qiu mté d'acide carbonique qu'elle contienmt, mais
cette quanuté paraît être considérab!e. N

T. S. I*--NT,
Cli'i.ite de la ComniissionGéòlogiq4ue.
Bi.reu de'nep. 'Géni

Montréal, 5 avril849.
DIRECTION ,

Boire une 'îoitetuille.avait déjeunuer et uie bou-
teillem dans.ap -iî.

Les pr s qui visitent les sources potr leur
snité on boivncut souvent 2 galldaspar jour.

R EMARQUES.
Il est impossible de publier tous les certificats

donnés a Montréat depuis quelquetemps, au pro-
priétaire des sources île PlsuuIageiict., On publie
scatîentm.ceux dot es titnes snt les plu con-
nus. ·

tiiis le courant di mois, le public verra ltgrand
nonbrede médecins qui ont doiné des certiclt,

mi erdeces u. e tsouseax
soîi oîtmé tos eejocurs.nousas usde personnes

dloignmm,suais de Montuéal mnie,

CIOLERA.
Eu Iteuvit de l'eau de Plantagenet le public. n'a.

emi ài crauindre dii cloldua. - -

Choleé,agirparles£auc deiPlantageinet.

te sausiusiné délie-arant donner smon témoignage
eni iChue Lati de llantagenet, sceltiie que
da uu tuê , rt aa. le slee unt nombre
d'lhioiime dn iitun ehanitier situé r'è4 'de ces
uosîes praiciusesje fus attaqué de la maladie

alors réenante (le choléra) avec:..un certaim
nttuili Lie tmes hommes.

Nois bimumes des Eaux dle Plaitagenet et nous
fûmes pnaufuiitenient guéribs; tendis que ceux qui
étaientconttre ton usage moururent pîetune lins-
tniaéeunn den m l aate régnante. Bien p-us
oi a a,-i ima c urs quaits avec nous aà

Québe cîtl cas de ra.criùe.
Je suis N. etc., e C.

J. S. CAN1·:RON.
St. Laurent, 9janvier 1849.

Le certiicat suivant, a atappui de ce que dit J.
S. Cutiero. é-r. lut r u <d eA. Dona , r,
de tuméliec, mu lciteta .,.Uitréil:.
Je sousnié, auaeste que le certificat ci-dessus,

tic " "°. S. Cîinero, ècr, relatieentmaux Eaux
M1iusèruiesdîe t'lltuttgeitt, ccuttnie renuéde cîlicare
purlta GUEItm oN du CHOLbAm et autres
maladies, et corrctlnysuit étaé têémuim oculaie.

îti Utînt uen p luieurs circstances. Je certilie
île]lilas aqu'enu i832t'ai été téliioiidu, fait y usmeu-
tionnié. Je prends done la liberté d'y souscrire
mon nom et de recommander ces eaux.

A. DOtRVAL.
Conseiller de ville, Québec.

Monimtréil, 21 Mars 1849.

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-

"tE.sousiêné. certifie que depuis plus d'un an et
desme, jesoutrais cruellement de Dysepsie etide
Consuippation, dont les résultats furent de m'ex-
tuer telementueje désespéais de magaué-
rison . Aprèsavoir employé les divers rnodar
eiiulvés eut semblable cirronstamces, snsanoir
ép rouvéi d'amélioration,j'eus recours à l'Eautiîe
Plitagenet, et de uis q(ue j'en ai fait usage, ma
saitié s'est tout à fait rétablie. Comme jattri-
bue nia guérison uniquement a ces Eaux, je con-
sidère cnmnme un avoir île les recommander ar-
denment à tous ceux qui se trouveraient atiligés
dle la mêmie maladie.

(Signé.) J. BELL, n. P.
Montréal, le 16 janvier 1849.

AOI:NTS rouR MONTaEAL,

Di. PICAUT-
Ai, toin des rues Noire-Dame et Bonsecours.

HOTEL QUEBEC, Rue St. Paul.
Brauit I Lafricain, Place d'Armes.

J'ai rccommandé i plusieurs de mes patients de
faire msage des E.aux des Sources de Platitagenet,
et il" 'enîssnt iivauiablement blieu trouvés; ré.
pondant à Pation de l'estomac, excitant l'appé-
it, agissant légèrement mais eliracement sur les
pouimons et les intestins, sp,écialement sur ces
derniers. Les invalideas'y attachent beaucoup.

W'OIFIiED NELSON. li. o.
Montréal, 21 mars 1849.
a. Cumar:s LAtocuz m'ayant soumis l'a-

snlysedes Eaux de Plantagenet faite par T. S.
Hurr, écuyer, at me demandant mon opinion,
je dirai que ta proportion et la combinaison des
-itirédueits qui enirent dami leur composition,
doi vent aîoirîblemeut les adopterrai traitenît
de it goutte, de la gravclie, des rhmumansmes, du
quelques msaladies de jitfe, aie ha dyspepsie, de
Ilhydropsie, et de toutes lesespèces le scrofuls,
exceptésla consnmption.

Quand à son usage dans le choléra dont M. L.
a quelquties certificats importants et respectables,
il est digne de remarque que le traitementlin
tht chotaacquîiert beaucoup de faveur ais Euro-
pe,.îlestatistiques semblant Prouver sa supériori-té. Si tel est toitas, nusavaont dans les E-aux
de 'Planiagenet, tue excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. gEWELL, L. D.
Professeur de matière médi-

cale au Collège M"cGill.
- Montréal; 29 ires1949. ' ,

Mou.siuaa, .. .'
Posur répondre an désir que vos m'avez témoi.-

e i e mon pno .arese
fié detiJé ui de plilag' u les effets et

4'dire que d prés l'n,4yae q ,,em héfae rs
11%f T. S.'.JHunt cllmiste de {'U " p

àree it rison de leurs jtés lt
msna1 :diur4.iques et purties l quie

Paval)tea°it Je ambd a ii
-dans letraitesentt du rhiamaimde larra
de certaines dys sies des affectionis du fto.dr coflsd s i opîsies et de Plusieuîrs autîir
maladies, lorsqu*clles seront employées(luni.
nière judicieuse. Des médicaments de cette es
lure sont de beaucoup îPréférables, selonm-* ei ô
une foule d'autres, qui nous viennent de parti
tan tD'composition, et ConséquemrTmenft. les-P
priétéine, sont poinîtcoîiaîics, et qu'orn e a-
pas cripule,cpedant, de recommand r
dserernement, dans la curaion de toute a s.
ladies.

Le téenignag, é uin a doné et ese de,
.Easx cdntre le choléra i a paait micriter5ien..

o!n' Cette médica nonoffre beaucoup ds làýlevec celle préconisée en 1832 par leDr l
et lune des plus fécondes en résultats stista a

Votre. etc. ,,ute
J. G. BI AUD >.D

Prof. d'Anatomie, Ec de 8léd. de Nènsré,
. 1srs 3849.

. oniréal, 31 mars 1849
Ayant examiné 'analyse faite par T. S:Hunt

écuyer, des Ruez Iiinêrales desosaeru Plan.,
tagenet, le dois a la lstice de d quede ,la.
leur composion, elles peuveit rre empuc

s aaige dans la dyspepsie, le rhliîmatame
le aaisnrvceosîs,.les fièvres bilicit e,l'hya

dro psie, le liéiîé erdcs.'la constipation,leer
lbu, les écrouelles, etc., etc. . 's
Pluieunrs de mes malades à qui je les ai recom.
mandées t'our il danhtlsée et la dyssenterie, en
ont retiré un asantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent aire utiles dan,le choléra su.rtout, si on l'emploie cOmme préer.vatIfe" se purgeant d'avance et dans le déburde
la maladie. E. H.: TRUDELi M, D

Deli-al, le 10 avril13849
D'après l'analyse des iourcesde 'Pluai

par Nr, Hut. L'eau de lanagenet parait bien
adOjîtée comme étant médicimal contre le pls
granîd nombre de ces maladies clhroniques et de
ces dérangements dans lesquels les parties dlie
du sang sont on diminuées de quantité ou déir,5.rtes dais leur qualité, contenant les p maioIpur.
tailed de ces substances rombînee s par la nature
ou aen Iorme agréable à prendtre. Et peur la luI.
me raison elle parnit lien adptée pour neutraliser
les effets perieieux des poisons coniagieux et Mi-
asmatiquesur le sang eten coniséquence elle Sersvraisemsblablementî utile durant Iexýeicdra l..
v n s épidémique et contagieuses. lintauzs et
et le choléra. Qaani an u propriétés médicinalesde l'eau de 'lantagenet dan, la dermiörede ces te-
ladies, oi.s déjà le téinoignage del'eiérience,

IV FiAS.E1e.x M. V.
Profeseur dem6da iîe au Collège LcGilli

Montréal, 23aril i89.
onsieur.-Après avoir pris Coaissance d'un

avertisuement publié dans que.lqnts jornaUxsde
cete cville,p quel Vot$sfaîtes comaitre lerté.

le'Plantagnîe, par H. Munt, Cliimiste, je ridesoir dire, sur %tre dentutde: que les chlori
res et les Carbonates.alcali:ssle orbnalue deter,
l" lodures et les bromiUrS de nagnésie cui]ina,
djr.s ces eaux les rendent uemntuu,dtbles ttuu
dans cerntains i s de dit e:sie, ¡our
la const"i atin qui uren'rit lans * an- alliîion
je eros que l'n11 lieu emup:oyer cs esnaux nmiér.les dae certailiscus d'enarîas gingues. etir-
si que duns certainesi maladics ciroilques de la
peau. Je suis monsieur Votre etc.

J. EUERY LCODE RRE.

D'apre nl'aîîal"se de 'caui de Poniuigeiet fite
P-ar T.S. Huniii drje niesenas trèns fuioiilîleneît
disposéil en reconmanir l'abage lhuis la dyài-e.
ie, la galîtti, les allaclioin (les iecis et iliasi ilatis
le rhans e noniqur. Coniejei'ai ncrere
lait qu'un petit nombre d'essais sur ces effts, je
ne puis outer d'autre témoignage de moniexit-
rît-are <31e celai tý sboitellit-icil commine laxatifugétl da., , 'et 1 eCeiuidaire quelle
trérite bien atteîliq lu puie .

Js. Li-A VFORD, M. D.
Professeur de elinique rédicale ct hirurgirale

au college lcGJiI. Montrial, 13 avril 1849.

Montréal, le 14 avril 1849.
Il n'y-n que quelques semaines duiib la i aitiliça.

lion <e Il'siailysede 3M. JMeîteque mnaittention
s été attirée spécialement sur l'rsu îniîîriile de
Mantagence,je n'ai encore e l'occasion d'expéri.
menler son elfuéachité que astis quelques cas de

seul rnce <vlieuiqies nais je îî'ai auraildnaît,la CoîibiQias&d d'arés les pincipes médicaise-
taux précieux qui entrent dans sa composition
qu'el[e devieiidin un des remèdes les Pluselicaces
coîître beaucoup de maladies de l'esemac et pé.C inlement des initestinis surtot accoiiiisgiide d'us
excès d'acidités dans ces organes. Dns quelqus
unes des formes les plus con.munes île maladie
circuleuses, dans la goutte, le rhumatisme et dans
le pus grand nombre de maladies defaiblesse de-
mndant Lim traitement légérenient stimilt a t

GEO. W. CAM PBELL, M1. D.
Professeur de chirurgie a collège 31CGill,

Petite rue St, Jacques 23 avril 1849.

Mlontréal 23 avril1819.
D'après l'analyse de l'eau de ltantagnuet fite

par 1. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'on la tiouP
ru très tile slaits les maladies rhunatismales, eliit
letuses et dyspeptiquaa a, maie commre je ne l'ai 1let
encore prescrîeje lne puis parler par expénience
peruonnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. NACDONALD,. DI. D.
professeur de médecine au CollègelaIcGill.

àMontréal, 10 Avril 1819.
Nns'ieur,--L'analyse de l'eau de PlailCCtmnî

fournie lar 1. Hlitil, la recommande aux ini.
bres de la profession D11édicale comme un bon
auxiliaire dans certains cas de dérangeintiil de
organes digstifs et assimilateurs. dsais quaclqtc
cas il Dyspepsie, de Gouttes et de bliuaiillc
dans certanes afflections de cer, du foie de
reins, de la peau et dans des formes spéritlks de
icrophules ou1écroneltts.

Jai prescrit 'eau pendant le mois dans uni s
salles cliniquesde llopiital Général deo iteéal,
je ne suis pas encore préparé, offrir auune éec
ion quanst aux résatas de mon peu-i al< ceCuC
sur son utilité dlnts les maladies contre leEque
j'ai employé l'eta.u

je suis votre ete,
FRANCIS BADGLY, M. D.

Professeur de Médecine Clinique à PHép
Général.

(A1 continuer.)

h r .Nous prions os ae onnls dont
semestre est terminé le 1ju , deuosltt
buen nous enfaire tenir le mton tantef
gue le présent sennetre grui utgPa<
d'aî'a.e .


